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LES FRUITS

Il était une fois un homme qui avait trouvé une graine d’une forme très inhabituelle

Comme il était curieux, il la planta, l’arrosa et attendit.

Bientôt, apparut un jeune arbre, aux branches chargées de fruits.

Ceux-ci étaient énormes, de belle couleur, luisants. En un mot : extraordinaires !

Comme ils semblaient très appétissants, l’homme en goûta un, et faillit tomber à la

renverse de bonheur ! Non seulement ces fruits étaient beaux, mais ils étaient bons.

Plus, même. Délicieux. Et il y en avait tellement sur l’arbre qu’il était presque

impossible de les dénombrer.

Il ne fallut pas longtemps à l’homme pour comprendre qu’il possédait un véritable

trésor ! Ces fruits fabuleux se vendraient très bien, il en était certain.

Il se mit donc en devoir de faire croître l’arbre. Il l’arrosa, le tailla, l’engraissa si bien

que celui-ci grandit à une vitesse vertigineuse.

L’homme récoltait périodiquement les fruits tombés à terre et les vendait avec une

facilité déconcertante. Il devint riche. Très riche. Et il continuait à bichonner son arbre

qui avait atteint une taille gigantesque. C’est à peine si, du sol, on distinguait ses

branches tant elles étaient hautes. L’arbre touchait presque les nuages.

Et l’homme continua de l’arroser et de l’engraisser pour qu’il croisse encore et

encore. Plus haut. Toujours plus haut.
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Ce jour-là, le fils et la fille de cet homme lui demandèrent de voir l’arbre. L’homme,

fier de sa réussite, accepta avec joie. Il les conduisit au pied du géant. Ensemble, ils

levèrent la tête pour tenter d’apercevoir les frondaisons perdues dans l’azur. Là-haut.

Si haut.

Est-ce parce que le soleil l’aveuglait, est-ce parce que tout à sa fierté, il n’entendit

rien, toujours est-il qu’il ne vit pas le fruit tomber. De tout là-haut.

Un fruit aussi gros que l’arbre était grand.

Un fruit aussi lourd que l’arbre était haut.

Les deux enfants moururent écrasés.

fin
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